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Une Litanie de la Vierge
Dame Defens. Mère de dieu Très nette
Infini Pris. Souvenir gracieux
Mame Desfens. Très chière Pucelette
Esjouy Ris. Plaisir mélodieux
Apuy Rassis. Safir Très précieux
D'onneur sentier. Support bon en tout fait
Rubi chieris. Désir humble joyeux
Cueur doux et chier. Confort seur et
parfait

Le principe fut repris par Raymond
Queneau qui composa dix sonnets
(14 alexandrins groupés en deux qua-
trains suivis de deux tiercets) de façon
qu'en prenant un vers à chaque fois
dans l'un des dix possibles, on obtienne
toujours un sonnet régulier. Le fait qu'il y
ait dix choix possibles pour chacun des
14 vers conduit à un total de 1014 son-
nets possibles, c'est-à-dire Cent mille mil-
liards de poèmes, ce qui est le titre de
l'ouvrage publié en 1961 par les Éditions
Gallimard. Malgré son contenu potentiel
énorme, il n’est pas très épais (les feuilles
en sont même cartonnées pour justifier
son prix), chacune des dix pages conte-
nant les vers est découpée en 14 lamelles
que vous pouvez plier. En tournant par
exemple quatre lamelles de la première
ligne, cinq de la seconde, deux de la troi-
sième, etc., vous composerez un sonnet
que vous serez probablement le seul
humain à lire. À raison d'un poème par
minute, 24 heures par jour pendant 365
jours par an, vous lirez des poèmes dif-
férents durant plus d'un million de siècles.

J'ai étudié avec attention tous ces son-
nets et ma conclusion est formelle : le
meilleur sonnet porte le numéro
31415926535897 (on tourne trois lamelles
pour avoir le premier vers, puis une
pour le second, puis quatre pour le troi-
sième, etc.). Le voici :
C'était à cinq o'clock que sortait la mar-
quise
Depuis que lord Elgin négligea ses
naseaux
Une toge il portait qui n'était pas de
mise
Il chantait tout de même oui mais il
chantait faux
Il déplore il déplore une telle mainmise
On prépare la route aux pensers sépul-
craux
Nous regrettions un peu ce tas de mar-
chandise
Que les parents féconds offrent aux
purs berceaux
Devant la boue urbaine on retrousse sa
cotte
Comme à Chandernagor le manant
sent la crotte
Lorsqu'il voit la gadoue il cherche le purin
On a bu du pinard à toutes les époques
Comptant tes abattis lecteur tu te dis-
loques
Le métronome à force incarne le devin.

5. LE PROBLÈME DE KIRKMAN  (1847)
Ce problème est un grand classique. Une maîtresse d'école accompagne 
chaque jour ses 15 élèves (désignés par a, b, c, ...) en promenade. Ceux-ci 
doivent être disposés en 5 rangées de 3, de sorte que, pendant 7 jours 
consécutifs, aucun élève ne soit plus d'une fois avec un de ses camarades 
dans une même rangée. Comment procéder? Solution.

Dimanche      Lundi        Mardi       Mercredi      Jeudi       Vendredi     Samedi
     afk             abe            bcf             efi              cek            egm           kmd
     bgl             cdg            deh           ghk              dfl              fhn             lne
    chm             hil              ijm            lma             gio              ikb            obh
     din             jkn              klo            noc             hja              jlc              aci
     ejo             mof           nag            bdj             mnb            oad             fgj

Pascal Kaeser propose de choisir un ensemble de 15 mots et de construire 
un poème comportant 7 strophes de 5 vers, où chaque vers contient 3 des 15 
mots, d'une manière conforme à la disposition des élèves dans la solution du 
problème de Kirkman. Ni l'ordre des strophes ni celui des vers à l'intérieur 
d'une strophe ne sont dictés par la contrainte. Exemple :

La vie au val (Pascal Kaeser 1994)
Zut ! Le dormeur du val a mal ouvert le bal.
Son jeu de contorsions manquait un peu de feu.
Il a le chic pour fondre à pic, voilà le hic!
Sa ronde autour de l'onde a fait fuir le beau monde.
Toute étoile, sans doute, erre en vain sur sa route.

Quand le doute prend feu et qu'il mène le bal,
Le jeu de l'esprit chic se heurte au mur du monde.
Peu après, l'onde naît, qui propage le hic
Sur la route du val, à cent lieues à la ronde.
Toute montagne a mal quand vacille son pic.

Dès qu'un choc a le chic d'ombrer le feu du mal,
Le doute éclate et le monde est beau, hic et nunc.
Autour du pic s'ouvre une route en forme d'onde,
Qu'imprègne un peu toute la sagesse du val.
Le bal est clos, le jeu éclôt, voici la ronde!

L'onde du mal s'éteint : il n'y a plus de doute.
Le val berce le jeu sans émettre un seul hic.
Peu s'en faut que le pic soit le seigneur du bal.
Toute la faune chic s'étourdit à la ronde.
Chants de joie et routes en feu : le monde est ivre !

Chic ! Le dormeur du val a surmonté ses doutes :
Peu de monde à présent saurait le maltraiter.
Qu'il sorte le grand jeu ! L'onde est toute à son voeu.
Pas de hic à prévoir, en route pour le bal !
Pic et pic et colegram, la ronde est en feu.

Nul doute que le jeu va rejoindre le pic !
Le mal quitte la ronde : il rend son dernier hic.
Victoire ! Une onde de feu embrase le val.
Peu de route à franchir pour atteindre le chic.
Aujourd'hui, le monde est un bal. En avant toutes !

Vrai ! Le dormeur du val a fait du monde un pic,
Dont la ceinture ronde est peu livrée au doute.
Boutons le feu au hic, combattons toute peste !
Du rire activons l'onde et le bal sera chic.
Il n'y a plus de mal quand le jeu est en route.

a = bal     b = feu     c = chic     d = monde    e = doute  
f = mal     g = jeu     h = hic        i = onde        j = route   
k = val      l = peu    m = pic      n = ronde      o = toute 




